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Le jeune Faute fut en~suite dirigé vers l'industrie. Il entra.
dans une tannerie iAinboise, chez Ml. Dnée, oùt il se fit aimer
de tous, ouvriers et patron~. C'est là qu'il élJousa Mlle Belluot,
nièce de M. Guinot, maire d'A.mboise et enisuite sénateur.

Plus tard, il établit une mnaiso.n de cornme.rce au Havre, oùt
il se lança dans le mcwivement des Seuvres et dans la politique.

En 1870, la guerre le trouva adjoint au maire du Havre. il
fut nommé chef de bataillon des nmobilesihavrais; le ')1 inai 1871,
l'amiral Moucht-z le faisait deorer dct la Légiond'ome.

En 1881 la c irvonscription dlu Havre l'élisait <lé1muté par
.5876 voix. Il fut réélu avec d1es majorités plus fortes en 1885
et 189:3.

Il avait été' nommé sous-secrétaire d'Etzat dans le cabinet
27erry, du 14 noienbre 1881 au .30 juin 1-882. Il fut ministre
de la Marine dans le miinistèr 'e I)upuy 1894-1-89)5. Le 1.5 jan-
vier, M. Casimnir Périer doiinait l-iruscinient ;a démission : le
surlendemain, 17. janvier, le Congrrès. ré'uni à Versailles, l)ovrtait
à la Présidence deC la République M. F. Faure par 43<) voix
contre :361 à M. Brisson, après d1c011X tours de scrutin.

Au premier tour, 1M. Brson andlidat dles sectaires, avait
obtenu 3:38 voix, M. F. Faure 244. M1. Waldeck-Rouseeau, 184,
M. Cavaignac 6, MI. Dupuy 4, M.-. Méline 4.

M.Félix Faure, on peut le dlire.. occupa diglinent ses Iiaut's
fonctions dura-nt une période particulièremecnt ditii ile, pendant
laquelle il fallut liquider l'affaire du Panamna, et l'on vit surgir
l'affaire Dreyfus.

Il sut se montrer aimuable et comeiliant.
Les sectaires essayèrent de l'accaparer : ils y comptèrent

d'autant plus que M. Fi. Faure, comme tous les hommes le
gauche qui sont entrés dans la carrière politique pendant les
trente dernières années, avait cru dev'oir s. faire recevoir franc-
maçon pour arriver plus facilement aux honneurs.

Toutefois, M. Félix Faure n'avait rien du sectaire: il était
plutôt porté vers les catholiques, aisi qu'il le déclara plusieurs
fois à son ami, M. Bellest, collaborateur de la (!roiir du, H<r-rr.

Sa femme et sa fille, Mlle Lucie Faure, bonnes chrétiennes.
exerçaient unbe heureuse influence sur lui.

C'est avec peine que les catholiques voient le chef d'un Etat
catholique comme la France, s'abstenir comme systématique-
ment et par politique, de toute cérémonie religieuse officielle.
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